
Sig
ns of God

 Signos de Dios
            

 Signes de Dieu3

Mot
du Postulateur 

La dévotion au Père Emmanuel 
d’Alzon, notre Vénérable Fonda-
teur, est très grande. La quantité 
de gens qui le prient lui demandant 
d’intercéder auprès du Seigneur 
pour obtenir des grâces et des fa-
veurs, la guérison dans une maladie, 
l’aide dans les difficultés écono-
miques ou simplement sa présence 
et réconfort dans des situations 
douloureuses, est impressionnante. 
Comme écrit le P. Marie Bernard 
Kientz au cardinal Angelo Amato, 
« dans le courrier que nos bienfai-
teurs nous adressent, nous sommes 
témoins de la confiance qu’ils font 
au P. Emmanuel d’Alzon dans leur 
prière de demande ou d’action de 
grâces ».  Il est impossible de pu-
blier ici tous ces témoignages de 
confiance ou de reconnaissance. 

Nous frappent surtout des 
phrases comme celles-ci: « Je prie 
le P. d’Alzon toutes les nuits »; 
« nous lui adressons nos prières 
chaque jour en lui demandant sa 
protection »; «  j’ai reçu de Dieu 
beaucoup de grâces par son inter-
cession »; « je lui parle tous les 
jours… »; « nous aimons beaucoup 
notre Père d’Alzon ». 

Continuons à demander au Sei-
gneur de nous accorder bientôt, à 
toute la Famille de l’Assomption, 
la joie de voir officiellement recon-
nue par l’Eglise la sainteté du Père 
Emmanuel d’Alzon. 

P. Juillet Navarro Román, a.a.

Sainteté du Père d’Alzon
Le Père Etienne Pernet, dès 

son retour à Paris après les ob-
sèques du Père d’Alzon, présente 
ce témoignage aux Petites Sœurs 
de l’Assomption, qui accueil-
laient toujours à Grenelle le fon-
dateur de l’Assomption avec une 
joie admirative :

Notre vénéré et regretté Père 
d’Alzon, cet homme si grand, et 
en même temps, si humble et si 
simple, s’est révélé à sa mort. 
De toutes parts, ses fils reçoivent 
des témoignages de regrets et 
d’admiration pour ce noble 
caractère. Athlète de la foi, le 
nombre de ses œuvres est incal-
culable. Il a été prêtre, soldat, 
apôtre. Toujours sur la brèche, 
il a défendu la pure doctrine de 

l’Eglise et l’enseignement chré-
tien. L’amour de Notre-Seigneur, 
de la Sainte Vierge, de l’Eglise 
et des âmes ont rempli sa vie. 
Victime de ce dernier combat, il 
s’est endormi dans le Seigneur, 
et veille du haut du ciel sur 
toutes les œuvres auxquelles il 
s’est consacré sur cette terre. On 
accourt sur son tombeau, on y 
fait des pèlerinages. Sa mémoire 
est en vénération à tous. 

(Notes prises à l’audition,
le 5 décembre 1880.

Voir : Pierre Touveneraud, 
L’humble grandeur de la mort 

du P. d’Alzon, Série Centenaire 
1980, Nº 2, Maison Généralice, 

Rome, p. 82).  

  Le Père d’Alzon nous dit
Mon cœur est un sanctuaire où Dieu a déposé son 

amour, qui est Dieu. 

Par la charité, je puis élargir les limites de mon cœur 
et obtenir qu’il me soit fait comme à Salomon de qui il 
est dit que Dieu lui donna la largeur de cœur comme le 

sable des bords de la mer. 

L’amour de Dieu est une flamme qui s’éteint lorsqu’on 
ne la développe pas. 



 2 Signes de Dieu - Signos de Dios - Signs of God            06/2012

L’efficacité de l’intercession est 
fondée sur l’intensité de la relation 
d’amitié qui existe entre Dieu et l’in-
tercesseur. Plus quelqu’un aime Dieu, 
plus ses actes ont de la valeur aux 
yeux de Dieu, et plus ses mérites sont 
importants. Le peuple chrétien com-
prend instinctivement ces concepts. 
En fait, il s’adresse à celui qu’il consi-
dère être plus saint et plus près de 
Dieu, pour lui demander d’intervenir 
en sa faveur. Les bienheureux dans le 
ciel sont en mesure d’intercéder au-
près de Dieu en notre faveur; certes, 
ils ne sont plus en situation de pou-
voir acquérir des mérites, mais, sur la 
base des mérites qu’ils ont acquis au 
cours de leur vie terrestre et du degré 
de charité qu’ils ont atteint, il peuvent 
mouvoir la bienveillance divine en 
faveur de celui qui les invoque.

Il faut noter que, dans ce cas, 
ce qui motive Dieu à accorder une 
grâce n’est pas le mérite de celui qui 
la reçoit, mais le mérite de celui qui 
intercède. Jugeant que le bienheu-
reux est ami de Dieu, je lui demande 
d’intervenir en ma faveur auprès de 
Dieu. Ici on saisit, bien concrètement, 
comment opère la “communion des 
saints”, qui est à la fois communion 
des saints et communion des choses 
saintes : grâce à la communion que 
j’ai avec un bienheureux je peux 
avoir part aux bienfaits obtenus par 
ses mérites. Et à juste titre, Lumen 
gentium (n.50) de Vatican II, parlant 
de l’intercession des saints, a voulu 
l’inscrire dans l’union vitale de cha-
rité que nous devons avoir avec eux :

Nous ne vénérons pas seulement 
au titre de leur exemple la mé-
moire des habitants du ciel ; nous 
cherchons bien davantage par là 
à renforcer (grâce à l’exercice de 
la charité fraternelle) l’union de 
toute l’Église dans l’Esprit (cf. Ep 
4, 1-6). Car tout comme la commu-
nion entre les chrétiens de la terre 
nous approche de plus près du 
Christ, ainsi la communauté avec 
les saints nous unit au Christ de qui 
découlent, comme de leur source 
et de leur tête, toutes grâces et la 
vie du Peuple de Dieu lui-même. Il 
est donc au plus haut point conve-
nable que nous aimions ces amis 
et cohéritiers de Jésus Christ, nos 
frères aussi et nos insignes bien-
faiteurs, que nous rendions à Dieu 
pour eux les grâces qui leur sont 
dues, « les invoquant avec ardeur, 
recourant à leurs prières, à leur 
secours et à leur aide pour obtenir 
de Dieu par son Fils Jésus Christ, 
notre Seigneur, notre seul Rédemp-
teur et Sauveur, les bienfaits que 
nous désirons.

L’intercession des bienheureux 

Pour pouvoir déterminer la cer-
titude morale que le fait extraor-
dinaire est dû à l’intercession de 
la personne que l’on veut béatifier 
ou canoniser, il est très important 
que la personne malade, ainsi que 
sa famille, ses amis ou les membres 
d’un Institut religieux, paroisse, 
etc., aient demandé la guérison seu-
lement à un Serviteur de Dieu ou 
Bienheureux. 

Dans l’univocité de l’interces-
sion on exclut toujours les de-
mandes que l’on a pu faire à une 
des Trois Personnes Divines ou à la 
Sainte Vierge. Par exemple, il n’est 
pas rare qu’on demande la guérison 
à un Crucifix déterminé, à une in-
vocation de l’Enfant Jésus ou de la 
Sainte Vierge et que l’on prie aussi 
un Serviteur de Dieu concret.

Un doute fréquent également 
surgit lorsqu’on demande la guéri-
son par  l’intercession de plusieurs 
Serviteurs de Dieu ou Bienheureux. 
Nous donnons ici les critères précis 
que l’on applique dans les deux cas 
les plus fréquents :

a) Demande de guérison à plu-
sieurs Serviteurs de Dieu ou Bien-
heureux. Dans ce cas, il faudrait 
établir si l’on avait demandé fon-
damentalement ou prioritairement 
à l’un d’entre eux, et si c’est le cas, 
le miracle serait attribué à celui-là.

b) Quant on a fait une neuvaine 
à un Serviteur de Dieu et ensuite 
on commence une autre neuvaine 
à un autre Serviteur de Dieu, alors 
on attribue le miracle à celui qu’on 
était en train d’invoquer au moment 
de la guérison.

Que veut dire caractère univoque dans 
l’intercession ?
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Merci pour la naissance de Samuel
Les grossesses pour Gatien et 

Clémence (2003 et 2005), nos 
aînés, se sont déroulées tout à fait 
normalement. Pour Louise, Claire 
a dû être allongée rapidement, à 
trois mois environ. Louise est née 
à cinq mois et demi, 880 grammes, 
et a vécu 17 jours. Une chaîne de 
prière s’est mise en place quand la 
situation de la grossesse est deve-
nue critique, et de nombreux amis 
nous ont soutenus, tant sur le plan 
spirituel que matériel. (…). Pour 
Samuel, le même scénario s’est 
déroulé. Claire a dû être allongée 
à partir de un mois de grossesse. 
Une nouvelle chaîne de jeûne et 
prière s’est mise en place, et Sœur 
Gianinna (Oblate de l’Assomp-
tion) a demandé l’intercession 
du Père d’Alzon pour Samuel. 
Nous nous sommes associés à ces 
prières, si importantes pour nous. 
Encore une fois, de nombreux 
amis nous ont aidés, aussi sur le 
plan matériel, avec les repas à do-
micile. Samuel est né à cinq mois 
et demi, comme sa sœur Louise, 
qui a aussi bien intercédé pour 

son petit frère, qui pesait 810 
grammes. 

Aujourd’hui, Samuel a deux 
ans, et va bien. Il est très dyna-
mique. Sa première année était 
un peu chaotique sur le plan res-
piratoire, mais aujourd’hui il ne 
reste pas de séquelle de son ex-
trême prématurité. Nous sommes 
sûrs que la prière de nos amis, de 
notre famille, et des communau-
tés y sont pour beaucoup. (Claire 
et Remi, Mouvaux, France, le 14 
mars 2012). 

« Je ne sais si la vie du petit Sa-
muel peut servir la cause du Père 
Emmanuel d’Alzon, mais la neu-
vaine et la prière au Père d’Alzon 
a été faite par la communauté de 
Lille et les communautés de Bel-
gique, ainsi que les jeunes parents 
et couples amis de Lille… avec 
une dizaine du chapelet. Quant à 
moi, je continue de confier l’ave-
nir de Samuel au Père d’Alzon 
pour la gloire de Dieu. ART » 
(Sœur Gianinna, O.A.).

Faveurs et grâces reçues

C’est dans cette perspective que 
l’Eglise en général, et chacun des 
fidèles en particulier, ont recours à 
l’intercession des saints. Il n’est pas 
question d’instituer des degrés inter-
médiaires par lesquels on devrait for-
cément passer pour accéder au Christ 
et à Dieu. Il s’agit plutôt de prendre 
en compte la fécondité de la grâce du 
Christ. Ce que le Concile Vatican II 
explique sur la Bienheureuse Vierge 
Marie, nous devons l’appliquer aussi 
à tous les saints.

La bienheureuse Vierge est invo-
quée dans l’Église sous les titres 
d’avocate, auxiliatrice, secourable, 
médiatrice, tout cela cependant en-
tendu de telle sorte que nulle déroga-
tion, nulle addition n’en résulte quant 
à la dignité et à l’efficacité de l’unique 
Médiateur, le Christ. Aucune créature 
en effet ne peut jamais être mise sur 
le même pied que le Verbe incarné 
et rédempteur. Mais tout comme le 
sacerdoce du Christ est participé 
sous des formes diverses, tant par les 
ministres que par le peuple fidèle, et 
tout comme l’unique bonté de Dieu 
se répand réellement sous des formes 
diverses dans les créatures, ainsi 
l’unique médiation du Rédempteur 
n’exclut pas, mais suscite au contraire 
une coopération variée de la part des 
créatures, en dépendance de l’unique 
source (Lumen gentium, 62).

(Congregazione delle Cause dei 
Santi, Le Cause dei Santi, ed. Vati-

cana, 2011, p. 85-87)
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Edition du Secrétariat pour  
la Cause de béatification du 

Père Emmanuel d’Alzon.

Postulateur, P. Julio Navarro Román, a.a.
Via San Pio V, 55 – 00165 Rome – Italie

@: postulazioneassunzionisti@gmail.com

Le Père d´Alzon, nous 
le dérangeons pas mal 

Père Julio : nous tra-
vaillons très bien et avec 
enthousiasme pour la béa-
tification du Père d’Alzon. 
Dans le collège San Román 
il y a un groupe qui se ren-
contre tous les mercredis 
pour prier. Au sanctuaire 
de Lourdes nous sommes en 
train de former un groupe 
de prière nommé Commu-
nauté de prière les trois 
amours. On se réunit tous 
les samedis de 18,00 à 19,30 
et nous prions pour tous 
les malades et pour la béatification de 
notre cher Père d´Alzon… Nous avons 
deux téléphones cellulaires pour que les 
gens nous laissent leurs messages avec 
le nom du malade ainsi que leur coor-
données pour communiquer avec eux; 
nous passons ces noms aux groupes et 
tous les jours on prie pour eux… comme 
vous voyez, nous le dérangeons pas mal, 
le Père d´Alzon et bientôt il sera obligé 
de nous obtenir un miracle… (Cristina 
Berardi, Buenos Aires).

Cette année je la confie au Père 
d’Alzon qui, lui aussi, a connu beaucoup 
de difficultés et a toujours lutté. Qu’il 
nous apporte le réconfort et son appui 
dans les moments pénibles que nous 
subissons ! (Viviane, Fougères, France).

Reconnaissance à mon bon Père 
d’Alzon, qui me suit et m’aide spirituel-
lement depuis 1953. Je sais que le Père 
d’Alzon fait des miracles et j’espère 

qu’un jour il sera enfin reconnu comme 
saint, car il le mérite grandement. Pour 
ma part, il m’a beaucoup soutenue 
dans les moments de très grande souf-
frances… (Mme. Paulette, Bordeaux, 
France).

Mon Père, il y a quelques temps 
déjà que nous vous assurons de notre 
attachement à l’Assomption et de notre 
dévotion au Père d’Alzon, auquel nous 
adressons nos prières chaque jour et à 
qui nous demandons sa bienveillante 
protection… (Yves, Château Thierry, 
France).

Un petit mot de salutation 
Homme de son temps, Emmanuel 

d’Alzon s’est laissé saisir chaque jour 
davantage par Jésus-Christ. En se don-
nant à Lui, il découvre la joie de Le don-
ner aux autres. Permettre à d’autres de 
rencontrer Jésus-Christ le passionne et 
donne sens à toute sa vie. Que l’évoca-
tion du Dies Natalis de notre fondateur 
donne à chacune de nos provinces et à 
toute l’Assomption l’occasion d’un dy-
namisme apostolique et spirituel renou-
velé pour permettre à des jeunes et des 
moins jeunes de rencontrer le Christ et 
de grandir dans l’amitié avec Lui. (P. 
Benoît Gschwind, Provincial de France, 
Gwangju, 21 novembre 2011).

Témoignage à l’occa-
sion de l’opération de 
mon beau-père. 

Le 8 février 2012 on a 
dû lui extirper un carci-
nome des cordes vocales; 
l’extraction fut un suc-
cès, mais au moment de la 
réanimation ses poumons 
n’ont pas réagi; un appa-
reil de respiration artifi-
cielle lui fut alors appliqué 
(…). Vu la situation, je me 
suis mise en contact avec 
mes frères du sanctuaire 
de Lourdes pour les mettre 
au courant de ce qui était 

arrivé. Patricia m’a suggéré de placer 
une photo du Père d’Alzon, allumer un 
cierge et prier ensemble, elle et moi, 
chacune chez nous… Je fis cela et envi-
ron vingt minutes après, mon mari m’a 
informé qu’on avait retiré l’appareil à 
mon beau-père et qu’il respirait nor-
malement. Nous considérons cela une 
bénédiction du Père d’Alzon, et nous en 
sommes très reconnaissants. (Sandra, 
laïque Assomptionniste, Buenos Aires).

Au Cardinal Angelo Amato, Pré-
fet de la Congrégation de la Cause 
des Saint

Eminence, 
Nous avons été très touchés par les 

vœux que vous nous avez adressés. 
(…) Très souvent, dans le courrier 
que nos bienfaiteurs nous adressent, 
nous sommes témoins de la confiance 
qu’ils font au P. Emmanuel d’Alzon 
dans leur prière de demande ou d’ac-
tion de grâces. Pour toute la famille de 
l’Assomption ce serait une grande joie 
que l’Eglise « reconnaisse la sainteté 
du P. d’Alzon ». Avec mes salutations 
respectueuses et filiales, P. M. Bernard 
Kientz, a.a. (Procure Missionnaire de 
l’Assomption, Paris).

Faveurs et grâces reçues

1853 - P. d’Alzon avec Paulin Garnier, futur missionnaire


